
 
  

 

 

  

   

 

 



 
  

 

   

 

Les accumulations historiques de sous-

développement des siècles passés et 

l’absence d’une vision d’un projet sociétal et 

civilisationnel clair à long terme. 
 

La composition et la perception du monde 

actuel ne cesse de changer autour de nous, à 

tel point qu’une grande partie de notre 

société ne se rend pas compte de ce que sont 

les grands enjeux et les mutations profondes 

qui se profilent dans les prochaines 

décennies.

 

En effet, la philosophie de l’ère de la 

globalisation consiste à diluer d’une manière 

graduelle et systématique le concept et 

l’essence même de l’Etat-nation.  

 

 

 
 

 

 

 

Actuellement, la société algérienne se 

trouve devant de grands défis dictés par la 

mondialisation et l’accélération des flux des 

moyens de communications numériques 

mondiaux.  
 

En effet, la génération numérique actuelle, 

navigue dans un océan d’informations 

virtuelles sans boussole ni aucune carte de 

navigation. Elle se trouve sous une 

agression de flux numériques incessants, 

dans une réelle situation de connexion au 

virtuel d’une part, et en déconnexion avec 

le monde réel, de l’autre.  
 

Sans doute, ce sont les grandes compagnies 

des réseaux sociaux, des communications, 

qui monopolisent les grandes big datas 

mondiaux des pays du Nord, qui continuent 

d’excréter ce tsunami du flux numérique 

dans le monde y compris dans les pays de 

Sud, qui ont adopté le modèle des 

« sociétés de consommation ». 
 

 Ces Pays du Sud qui continuent de tourner 

tel des satellites autour de la sphère des 

pays développés du Nord, en absorbant 

tout produit matériel ou connaissance 

provenant des pays occidentaux.  
 

Ce constat qui est dû à mon avis, à l’état de 

déséquilibre dans l’accès des pays du Sud 

aux domaines des connaissances 

scientifiques et technologiques,  

 



 
  

 

 

 

Sans doute, les pays du Sud passeront les 

premiers à endurer ces transformations 

puisqu’ils sont les moins immunisés devant 

les stratégies des grandes firmes 

multinationales financières, économiques et 

des moyens de communications des pays 

développés. 
 

Concrètement, ces nouvelles technologies de 

communication occidentales qui sont dans 

une grande mesure responsables du 

creusement de l’écart entre ces deux 

sphères, en d’autres termes, entre « les 

sociétés savantes du nord et les sociétés 

consommatrices du sud ». 
 

Plusieurs réflexions ont déjà été émises par 

le monde intellectuel sur l’apparition et 

l’adoption d’une prochaine application à 

l’échelle planétaire de la notion du  

« Citoyen digital mondial », où toute la 

génération numérique du 3eme millénaire, 

aura des droits innovants qui lui garantira 

l’accès gratuit à l’internet, la liberté de 

pensée et d’expression, le droit à la santé, à 

la formation et à l’enseignement numériques 

sans frontières et pourra enterrer 

définitivement toute forme de système 

politique dictateur dans le monde. 

 

 

 
 

En effet, cette globalisation se manifeste 

comme une nouvelle étape dans l’histoire de 

la civilisation humaine, où tous les citoyens à 

travers le monde auront l’accès à  

« Des valeurs morales innovantes et 

communes dans laquelle la carte 

d’alliance et d’alignement des sociétés 

nationales et les individus sera remise en 

question ».  

 
 

Cependant, la question qui se pose ici et 

s’impose par elle-même, est de savoir 

l’impact et la place de l’Algérie dans le 

contexte actuel de la mondialisation ? 

 

 



 
  

 

     

 

 

 

 

 

Accompagnée d’une confiance sincère et 

honnête dans nos compétences nationales, de 

la part de nos décideurs. 
 

La mise en valeur de la situation 

géostratégique exceptionnelle de notre pays, 

à la fois afro-européenne et méditerranéenne, 

l’adoption et la reconversion assez rapide de 

notre économie et le secteur des services 

sociaux et culturels à l’ère digitale avec un 

ciblage habile de quelques secteurs 

économiques, que l’Algérie pourrait convertir 

en pôles d’excellence compétitifs de haute 

valeur ajoutée dans la région, nous permettra 

sans doute de trouver notre chemin pour 

sortir d’une manière graduelle et méthodique 

d’une société de consommation intégrale à 

une société savante et créative. 
 

 Ce sont là quelques pistes de réflexions, à 

condition qu’il existe une volonté de 

construire une réelle vision de projet de 

société, afin d’avoir une place et de marquer 

notre présence sur la scène de la 

mondialisation au cours de ce millénaire. 

 

Il est impératif à mon avis, de revoir le mode 

de fonctionnement de nos institutions 

politiques, économiques et sociales et de les 

adapter en urgence et en équation avec les 

aspirations de la génération numérique 

algérienne.  
 

En effet, l’Etat algérien doit mettre tous les 

moyens matériels et les structures de 

formation professionnelles de qualité pour 

venir en aide à des millions de jeunes 

diplômés des universités qui réclament haut 

et fort une place sur le marché du travail 

dans les prochaines années. 
 

La mise en pratique de notre vision de 

planification dépend stricto sensu de notre 

capacité de mobiliser les moyens matériels 

et nos ressources humaines.  

 

 

 

 

Quel est l’impact et la place de l’Algérie dans 

 le contexte actuel de la mondialisation ?  

 

 

 

 

Contactez-nous 

Tel/Fax :025 25 00 14/ 025 25 01 31 

Site web: www.atrssh.dz 
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